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INTRODUCTION 


La population du Sénégal est constituée de divers groupes ethni­

ques qui vivent traditionnellement dans des régions quelque peu différentes 

sur le plan géographique (climat, végétation, relief, sol) conditionnant 

ainsi leur mode de vie. 

Aussi les activités pratiquées en milieu rural dans ces ré81oD~ 

sont-elles différentes d'un groupe à l'autre. C'est par eX8mple la culture 

du riz au Sud chez les diolas, celle de décrue au lord chez les pulaars, 

les activités agro-pastorales et de péche chez l~s sérères, les pulaars e1 

à un degré moindre chez les wolofs. 

En ville, à côté des professions nouvelles telles que : ouvriers, 

employés de bureau, médecin, ensei~nant, ingénieur on retrouve beaucoup 

d'activités de type traditionnelles, à savoir: la coordonnerie, la bijou­

terie, le tissage, la pêche, le jardinage, etc ... 

Il n'y a là aucune différence quant à la pratique de ces nouvel 

les activités, alors que l'existence de ceJles dites traditionnelles obéit 

à des considérations ethniques ou de caste. 

Il se crée ainsi en ville. un nouveau mode de vie diffèrent de 

celui du monde rural.Da assiste alors à un abandon de certaines traditions; 

les moeurs changent de même que les rapports entre les individus. Et con­

trairement au village, où les mariages se font g,~néralement entre les gens 

appartenant à la même ethnie ou à la même caste; en ville, les mariages 

inter-ethniques se font de plus en plus fréquents. On note un véritable 

brassage entre groupes d'origines et d'ethnies différentes s'adonnant aux 

mêmes occupations, aux mêmes activités professionnelles. 

http:rural.Da
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Le choix de ce sujet est motivé par le fait que de façon empiri ­

que, les gens pensent que certaines ethnies ont plus d'aptitudes que d'au­

tres sur le plan physique i ceci résultant de l'observation quotidienne. 

Ii' a-t'on jadis considéré les pulaars «,mme de grands gymnast.es du 

fait de leurs qualités de souplesse et de leurs talents d'acrobate? 

De même les diolas sont réputés pour leur aisance dans les disci 

plines athlétiques. 

Ainsi, les gens ne s'étonnent plus qu'une prouesse physique ait 

eté réalisée par untel, car trouvant la justification dans son appartenance 

ethnique. 

Il faut remarquer la tendance qu'ont les gens à catégoriser fac~­

lement les ethnies suivant leurs prétendues qual1 tés physiques, intellec­

tuelles ou morales. 

Il s'agira pour nous d'aller au delA de ces préjugés ou croyances 

A partir d'une étude comparative de quelques qualités pnyslques d'enfall'~s 

Agés de 9 A 11 ans des quatre ethnies les plus représentatives du Sénégal 

(wolof, pulaar, sérère, diola). 

Le but de notre étude est de voir s'il existe réellement une dif ­

férence entre les groupes ethniques sur le plan des qualités physiques. 

Pour ce faire,nous utilisons une série de tests faisant appel aux 

qualités de vitesse, de détente. de puissance, d'endurance et de pu1ssance­

coordination. 

Et ce, en vue d'infirmer ou de confirmer ces affirmations ou 

croyances. 

http:gymnast.es
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Si à travers les résultats ces affirmations ou croyances se 

confirment, cette étude aura le mérite de montrer que le critère ethnique 

est donc A prendre en considération par les entraineurs. les an.imateurs et 

éducateurs sportifs dans le travail de détection et d'orientation sportive 

des jeunes. 

Dans le cas contraire, nous saurons que le fait d'appartenir à un 

groupe ethnique donné ne garantit pas la réussite dans un sport. 

Dès lors. la veleur intrinsèque dE" l'athlète devient 1. variable 

clef et signifierait que la performance dépend des qualités innées de l'in­

dividu. 

Aussi, nous semble t'il important de voir si l'influence du mi 

lieu c'est-A-dire le mode de vie est déterminante dans la performance. 

C'est dans cette optique qu'il est intéressant de comparer les 

qualités physiques des populations vivant dans leur milieu d'origine et 

celles vivant A Dakar. 

En définitive, notre étude tente de répondre aux questions SU1 

vantes: existe t'il au Sénégal des différences sur le plan des aptitudes 

physiques entre les quatre ethnies concernées par l'étude? 

Et s'il existe une différence entre ces groupes, peut-on savoir 

quelle est l'importance de l'influence du milieu? 

Pour répondre A ces interrogations, nous allons tout d'abord 

faire une revue de littérature sur le sujet, puis nous parlerons de la 

méthodologie à suivre, ensuite nous présenterons et analyserons les résul­

tats et pour terminer, nous tirerons les conclusions de l'étude. 
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l REVUE DE LITTERATURE 

lous avons essayé de voir si des études scientifiques comparant 

des groupes ethniques sur le plan physique ont été effectuées au Sénégal. 

Il n'en n'existe malheureusement pas. Cependant, nous avons pu 

consulter des ouvrages de sociologie (ABBB BOILAT, 1984 j PBLISSIER, 1966 

BALLAIS, COULOI, CASTILLU, 1975) qui nous ont permis de caractériser les 

différentes ethnies concernées par l'étude. 

Nous nous 30mmes aussi reféré à des documents de physiologie 

trait.ant des qualités physiques et de l'entraînement (CAZORLA 1984 ; DUDAL 

et CAZOiLA BOUCHARD et COLL, 1973) à partir desquels, il a été possible 

de définir les différentes qualités physiques à étudier et d'identifier les 

différentes composantes. 

1.1 - DDIIITIQIS RI QJIPOSAnBS DHS otW.lTm PHISIQJJBS 

1.1.1 - Définition 

Selon Cazorla et Dudal , les qualités physiques constituent l'en­

semble des facteurs morphologiques, biomécaniques et psychologiques dont 

l'intéraction réciproque avec le milieu, détermine l'action motrice. 

1.1.2 - Cgapospptes des qualités pàJBlques 

Les qualités physiques nécessaires au sportif, peuvent être clas­

sées en trois grands groupes : 
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l~ capacité à transformer :e !'~nerg!e suivant des processus 

aérobie et anaérQti~, 

et celle 1iée aux f3,::-te'Jé:: :F':ô:i':hcl 

" 

Suivant des processus 

aérobies et anaérobies 

On note dans ce groupe: 

- Le système ATP-CP 

durée (7 secondes ~l intervient dan:;; des exerçies COI):rts et 

brefs, c'est le cas des sauts et du sprint court. 

La glycolyse anaéLQ.::':"~ 

Elle permet de foufn:r .:l'? ~. ér:.e'g.ie nécessair,'? pour des efforts 

intenses, dont la derée e::t comprise entre 30 second~s et 

1 minute 30 secondes. Elle e3t soll~citée lors d'une course de 

400 m par exemple. 

por\ suffisan~ en a n~ 

1. 1. 2.2 - CompQsante~GlJI'Q- !usçu laU:.e. 

http:�r:.e'g.ie
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L'amplitude musc'.!lQ-artiç'\.ù.~ : 

Elle correspond ~ la scuple~se et est importante dans tous les 

sports surtout"en gym::i:::ti'iuC? 

- La vitesse ; 

D'après Dudal et Cazorla, elle correspond ~ la faculté je par­

çourir;. une distance en un mi ni mum de temps donné. Elle i nter­

vient dans tous les sport:::. néce:;si tant un déplacement rapide. 

- La détente : 

"C'est la qualité nerveu::.'~ et musculaire qui s'exprime jans 

l'eÎ:fort total et instantané" Fetiot, G. in <Le Robert des 

sports 1 1982). 

Elle représente la capacité, pour un sportif, d'effectuar un 

mouvement rapide in::;tantané au moment d'un saut, d' un lancer 

etc . 

.- La force : 

Selon Hebert (1911> cité par ~e Robert des sports. c'est la ré­

sultante d'un certain nombr0 dg q~alités qui sont: la résis­

tance, la puissance mU3cu1a!:-'~, la vite';s<?, l'adresse et les 

qualités viriles. 

- La coordination 

Elle se définit coremE' "Id (ombi::.ai:3iJn des contra·:tions d~s mus­

cles en vue d'une action coordonnée et cohérente" (Robert,P. in 

le Petit Robert, 1937'. E~l,?'?s~ :301licitée da!1s tous les 

sport.s. 
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1.1.3 - Facteurs influen~ant la performance physique 

Ils concernent: 

- L'affectivité: 

Elle représente l'ensemble des phénomènes relatifs aux etats 

d'âme (plai:;irs ou dQ1JIeur::::.... ). 

Elle joue un grand raIe dans la vie du sportif et peut étre à 

l'origine de la réussite ou de l'échec. 

- La motivation : 

Elle a une large part dan~ la réalisation de la performance. 

Elle constitue le niveau de déi:ermination avec lequel le spor­

tif est enclin à la pratique sportive. 

- La résistance au stress : 

Elle représente la capacité qu'a l'athète de combattre le 

stress qui peut l'inhiber lors Q'une compétition. 

- La tactique : 

PO'Jf l'f..AHLO (1974), il s'~g.:t ,:l!:? "l'a totalité d85 actions indi­

viduelles et collectives de~ joueurs d'une ipe organisée et 

coordonnée raticnnell'~ment et ,j.'une façon unitaire dans les li-

mi tes du règlement du j <?u et è.'~ l'ethique ive au tIlt d' ob­

tenir la victoire". 

~'évaluation des quali~0s ?by~iques doit être un des premiers 

soucis de tout éducateur ':ou!ant baser son intervention sur des 

informations fiables, 
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Les mesures réalisées à cet effet, comparées à des standards 


nationaux ou internationaux, doivent permettre l'e5ti.ation ob­


jective des qualités physiques et mettre en évidence les défi ­


ciences ou les points forts des sujets. 


De ce fait, l'évaluation des qualités physiques ouvre des pers­


pectives intéressantes pour les élèves, les enseignants et les 


entraineurs dans la mesure où elle soutend : 


t 	 Pour l'enseignant: la mise en place d'une éducation 

pbysique plus conforme aux possibilités des élèves . 

• 	 Pour l'entraîneur: une adaptotlon des activités et des 

progrômmes d'entraînement aux capacités de l'enfant à 

entrôîner . 

• 	 Pour les élèves: une meilleure connaissance de leurs 

possibilités, afin de pouvoir s'orienter vers des act1­

vités pouvônt leur convenir. 

1 .2 - L.E~L.D.Hlt:'RIIJ.A.llS DE LAJ.>.EBFORIAICE SPORT !YE 

Le niveau de performance atteint par l'athlète dépend d'un ensem­

bhè de ft:lcteurs qui sont généra lement nommés déterllli nants de la performance 

sportive. Une connaissance de r:es facteurs s'avére nécessaire pour tout en­

traîneur sportif. 

En effet, ce dernier doit être en mesure de tenir compte dans ses 

1nterventions de l'ensemble de ces déterminants et plus particu11èrement de 

cel1X qui sont directement concernés dans la discipl1ne sportive qu'il sou­

haite enseigner. 
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Bouchard (1973) divise ces facteurs en deux grandes catégories : 

ceux qui sont héréditaires et ceux qui sont influencés par l'environnement. 

L'importance relative de ces deux agents d'influence sur la per­

formance fait l'objet d'études de plus en plus approfondies. car un athlète 

est à la fois né et développé, c'est à dire qU'il vient au monde avec ses 

qualités et l'environnement contribue à leur développement. 

En ce sens, Bouchard énonce plusieurs conditions requises pour 

devenir un champion. 

1. 2.1 Vue hérédité favorable 

L'athlète bénéficie à la naissance de prédispositions. 


En effet, l' hér1 tage génétique dote certains individus de dispo­


sitions très favorables pour la performance sportive; en d'autres 


termes, le milieu ou l'encadreDent ne peut créer chez l'individu 


ce qui n'existe pas en lui au départ. L'héritage génétiqus semble 


être plus important pour les qualités physiques que pour les qua­


lités perceptivo-motrices qui sont étroitement dépendantes de 


l'expérience motrice des individus. 


1.2.2 - Des influences précoces favgrab1es 

Ce sont les influences du milieu social : elles sont nécessaires 

afin d'assurer le plus tôt possible après la naissance, le déve­

loppement des potentialités de l'individu. A cet égard, la con­

tribution des parents et du preDier entraîneur d'un jeune athlète 

prend une importance capitale. 
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Bourdieu et Passeron dans Ml'idéologie des dons" (1964) montrent 

que ces fameux dons sont simplement la résultante de conditions favorables 

dans lesquelles baigne l'enfant. 

Ils pensent que la position du père peut s' accompagner de posi­

tions élevées chez d'autres membres de la famille qui peuvent aussi être 

susceptibles de présenter à l'enfant des modèlesiivers d'~dentificatiou 

et de réussite et surtout de lui fournir des appuis. 

Il importe donc de tenir compte de l'influence du milieu social 

à partir de variables tels que : 

- LA VAloriSAtion de l'ACtivité dans le wdlieu qui fait que l'in­

dividu puisse s'y adonner sans pressions extérieures négatives. 

- Les lQ7e ns idS en oeuvre: représentent les moyens investis pour 

mettre le jeune athlète dans les meilleures conditions de pra­

tique. 

- Les eucourAp:ents : jouent un rôle illportant dans la carrière 

de l'athlète qui se sent ainsi soutenu. 

- L'exewple de réussite: constitue u~ aspect très important dans 

la réussite du jeune athlète qui peut s'identifier à quelqu'un 

de son entourage, à un champion qui représente à ses yeux un 

modèle de référence. 

1.2.3 - Un wdlieu fAvorable 

Il s'agit de l'influence de l'environnement physique. Ce milieu 

doit permettre l'épanouissement complet des qualités physiques et 

psychologiques de l'athlète. 
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Il a un r61e tout aussi prépondérant dans la réussite de l'athlè­

te. Son influence se manifeste à ce dernier à travers les quatre 

variables suivantes: 

- L'ipfrastrpcture : contribue à l'incitation A la pratique spor­

tive. Sans sa présence. cette dernière est en général irréali­

sable. 

- La lDiériel : son importance est pratiquement la même que celle 

de l'infrast:ucture, car il est en quelque sorte l'outil de 

travail de l'athlète. 

La clilDi : la pratique et le développement de certaines acti­

vités sont fonction du climat. Cela explique l'existence de 

disciplines spécifiques à quelques régions du monde et aussi le 

fait que certains pays dominent particulièrement dans ces acti­

vités. 

- La reliai: il peut déterminer la nature de l'activité et est 

aussi susceptible de contribuer à l'amélioration de la perfor­

mance ; à ce sujet, il a été montré en physiologie les eff~ts 

bénéfiques de l'entraînement en altitude sur les coureurs de 

deDd-fond et de fond. 

1.2.4 - Un peu de chpPÇA pour éviter les nombreux incidents de 

parcours et de bénéficier des situations favorables qui se pré­

sentent tout au long de la carrière. 
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1.3 - LIS GIOOPJS RI1IIIQURS 

1.3.1 - Déf1nit1QD : 

Selon le Quillet de la langue française, l'ethnie est "un groupe 

humain relevant d'un fond culturel coamun à l'intérieur duquel, une longue 

suite d'échanges matrimoniaux a pu faire apparaître des caractères cour 

La description des ethnies se limitera aux quatre groupes con­

cernés par l'étude à savoir: les wolofs. les sérères, les diolas et les 

pulaars. Bien qu'elles ont des caractères spécifiques, il n'en demeure pas 

moins qU'il existe des similitudes entre ces groupes. 

1.3.2 - Les Iglgfs 

Selon l'Abbé Boilat (1984), ils sont identiques aux mandingues 

et aux sérères. A part les moeurs et coutumes qui diffèrent, ces groupes 

ont la mêDe couleur noire, le nez épaté, les lèvres épaisses, la même taille 

élancée, la mêue force de tempérauent et le même caractère. Il n'y a pas 

de différence réelle-entre eux. 

Les royaumes ancienneDent habités par les wolofs, selon le même 

Abbé Boilat, sont : le Cayor, le Yalo, le Djolof et une partie du Baol in­

térieur et qui correspondent actuellement aux régions de Thiès, de KAolack 

et de Diourbel (cf cartes). 

Le cliuat est de type soudanien, la végétation faite d'épineux et 

de baobabs; les écarts de teDpérature importants (22'-34'). 

Les principales activités des wolofs sont d'après l'Abbé Boilat 

l'agriculture et la pêche au fleuve, dans les rivières et les marigots 

Pendant la bonne saison, les villages situés sur les bords des 

eaux s'adonnent à la pêche et pendant la saison des pluies,à l'agriculture. 

Ils s'adonnent aussi à la chasse par distraction ou par circons­

tance,de Dème qu'à l'élevage des troupeaux de boeufs,de moutons,de chèvres. 
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1.3.3 - Les 6érères 

L'Abbé Boilat les présente comme des hommes de grande taille, à 

membres nerveux. d'une couleur noire comme les wolofs dont ils ne parais­

sent se différencier que par la langue et la religion. 

Ils habitaient le royaume du Baal. le royaume du Sine et le ro­

yaume du Saloum, qui correspondent actuellement au Sud du bassin arachidier 

où ils sont concentrés (cf cartes), 

Le cliDat et la végétation sont l·~s mêmes qu'en pays wolof. 

La culture du Bdl essentiellement et l'élevage des bovins cons­

tituent les activités agro-pastorales auxquelles ils se livrent. 

Selon Pelissler (1966) les paysans sérères constituent une masse 

rurale d'une grande homogénéité sociale, culturelle et technique. 

1.3.4 - Les diolas 

D'après l'Abbé Boilat, ils différent des Wolofs, des sérères et 

des autres peuples du Sénégal, par leur forte constitution, la langue, les 

moeurs, les coutumes, la taille moyenne, la couleur plus foncée que les 

peulhs, mais un peu cuivrée. 

"Les traits de leur visage sont grossiers, large, nez épaté, de 

grosses lèvres·, 

Ils vivent dans la région du Sud-Ouest qui est humide, bien ar­

rosée et couverte d'une végétation luxuriante. 

Le climat est de type sub-guinéen. 

Pour Pelissier, ils sont tous socialement égaux (il n'existe pas 

de castes) et agriculteurs. 
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Ils font principalement la culture du riz. MIls ont le goût de 

l'effort physique. l'!prète du gain, l'hostilité envers l'étranger, la du­

reté des rapports personnels leur confère une réputation de brutalité" 

(Pelissier, 1966). 

1.3.5 - Les polaprs (Toucouleurs et Peulhs) 

- Les peulhs : ils ont selon l'abbé Boilat des cheveux longs, 

épais, traits presque européens, une couleur de bronze rouge, 

des lèvres moins épaisses que celles des wolofs, le nez est 

peu allongé. 

Anciennement, ils vivaient dans le Fouta aux alentours du lac 

du Cayor et dispersés dans le Yalo, le Cayor, le Baal, le 

Djolof. Actuellement, ils sont disséminés dans tout le Sénégal 

(cf cartes>. Ils ont le quasi-monopole de l'élevage. 

-	 Les toucouleurs ils sont de deux types selon l'Abbé Boilat. 

Ceux À teint cuivré : (issus du métissage avec les maures) 

taille moyenne, yeux vifs, nez peu allongé, front grand et 

souvent carré, lèvres épai&ses, jambes arquées . 

. 	Ceux À teint noir: très peu différents du type wolof, ils 

ont la peau presque aussi noire. 

Les toucouleurs vivent dans le Fauta, essentielleDent le long 

du fleuve Sénégal sans aller jusqu'au Delta. 
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Le climat y est de t s3héli~n, la vé8ét~tion constituée 

de gommiers, les tempér,~",:f.lre:3 très élevées (3,13' en moyenne 

annuelle et 42' .:?n moyenne r.:.a.:dmale). 

D'après BALAIS, COULON, CASTELLU (1975), le genre de vie des 

toucouleurs est dominé l'agriculture (culture du riz et 

de légumes) et le cammere!;:). 

Il faut noter que toutes ces descriptions des ethnies ont été 

tirées d'ouvrages écrits par des européens. 

Certains propos de ces auteurs sont très critiquables et pleins 

de subjecti'o;ri tés, c' est le cas par exemple'? d,;! la description fa! te sur les 

diolas par l'Abbé Boilat et pellissier 

, '. Cela e:;;t surement d.a au fa1 t que les d101as se 

sont toujours opposés farouchement aux colonisateurs. 

Il faut remarquI-'!r que l'ouvrage de l'Abbé Boilat éo:rit durant la 

période coloniale (1853) n'a été publié qu'en 1984. Il y'a entre 1853 et 

1984 de nombreux changements en Afrique. Sur le plan religieux par exemple, 

on peut noter le cas des mandingues qui sont actuellement islamisés à 100%, 

contrairement à ce qui a été écrit. 

Actuellement, les mi ions internes et le brassage des popula­

tians tendent à atténuer les distinci: ions tradi tionnelles (THIA:M:, KANGANE, 

SOW, 1989). 

Nous signalons VJutefoi:3 l'e.:-:.i tence d'une recher·::;he faite par 

FALL et PIRIAY (1989) sur les qualités physiques spécifiques des SUj9ts 

mélano-africains. Pour ce faire. i 1::: ont Gsmparé un groupe d'étudiants noirs 

et un groupe d'étudiants de race b13nche de l'université de Liège à partir 

d'une étude histologique des muscles. 
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Les réusltats intéressants auxquels ils sont parvenus, peuvent se 

résumer comme suit : 

Les Délano-africains semblent prédisposés aux performances de vi­

tesse et de détente, tandis qu'ils présentent des faiblesses dans les ef­

forts d'endurance. 

Ayant probablement une plus grande proportion de muscles à S~-

cousses rapides, 11s semblent mieux: s'adapter au travail en anaérobie, ,:ar 

pouvant fournir un très grand débit dlénergie d'origine chimique. 

~s lors, on peut se demander: ·slil y a des différences ent~e 

mélano-africains et blancs au plan de certaines qualités physiques, est-il 

possible qu'il en soit de même entre groupes ethniques mélano-africains ? 

D'autant que le tour d'horizon que nous venons d'effectuer à tra­

vers la revue de littérature semble indiquer, eu égard aux difîérences de 

mode de vie et de caractéristiques ethniques telle que la morphologie, 
'. 

l 1 existence d'une telle situation. 

C'est la raison pour laquelle nO'JS voulons vérifier les hypothè­

ses suivantes : 

1·) 	Il Y a une différence de qualités physiques entre wolofs, 

sérères, pulaars et diolas. 

2·) 	Le milieu de vie naturel a une influence sur la performance 

des sujets concernés. 
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1________'o 100 Km 

Agglomération de Dakar: 

plus de 1mJO 000 d'hab. ijiJiI De50000 à 100000 hab. 


1 

Plus de 100000 hab. Moins de 50000 hab.• 
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II METHODOLOGIE 
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II METHODOLOGIE 

2. 1 - LA PQPULAIIOI 

Elle se compose de 341 enfants des deux sexes, des quatre ethnies 

les plus représentatives du Sénégal à savoir: wolofs (36 %),sérères (16%), 

pulaars (18 ~ : peulhs : 9 ~, toucouleurs : 9 %), diolas (9 ~). 

Il y'a 172 garçons et 169 filles 4gés de 9 à 11 ans. 

Cette tranche d'4ge a été choisie parce'qu'à cet Age, les enfants 

ne sont pas rompus à la pratique sportive et à l'éducation physique; il y'a 

aussi le fait que les différences de taille surtout ne sont pas grandes. 

Ils ont été recrutés dans des CE2, donc pouvant aider leurs pa­

rents analphabètes (pour certains) à remplir les questionnaires. 

Ces enfants ont été choisis pour chaque groupe ethnique aussi 

bien à Dakar que dans la région d'origine, 

La sélection s'est faite à partir d'un questionnaire, 

l'ont été retenus que les enfants dont les parents et les grands­

parents sont de la même ethnie. ceci en vue d'éviter de prendre des métis­

sés dans l'échantillon; ce qui pourrait biaiser les résultats de l'étude. 

Le recrutement des enfants s'est fait dans 17 établissements pri­

maires du Sénégal : 10 à Dakar, 3 à Bignona, 1 à Fumela, 1 à Kébémer, 2 à 

latall. 

Les régions concernées par l'étude sont celles de : Lauga <48 en­

fants>, Ziguinchor (38), Fatick (39), Saint-Louis (40) et Dakar (176) et 

représentant à elle seule la moitié de la population-cible. 
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Le choix de Dakar s'explique par le fait que c'est un carrefour 

où se retrouvent toutes les ethnies et où le mode de vie semble être iden­

tique pour tous. alors que celui de Bignona pour la région de Ziguinchor, 

de Katam pour la région de Saint-Louis, de Kébémer pour la région de Lauga 

et de Fume1a pour la région ,de fatick est motivé par le fait que ce sont 

les milieux naturels de vie des quatre groupes ethniques de l'étude. 

Hous avons ainsi les wolofs à Kébémer, les pulaars à Katam. les 

diolas à Bignona et les sérères à Fumela. 

2.2 - IlSTiJJUn8 DB COLLICU DHS DQI'KRA 

2.2.1 - Le qUestioDDAire 

Il est élaboré à l'intention des parents de maniére assez simple, 

permettant de répondre aisément. Il comprend des informations générales sur 

l'enfant (école, nom. prénom, &ge, sexe) et sur son origine ethni~ue : 

ethnie des parents et des grands-parents (maternels). 

Il n'a pas été nécessaire de se renseigner sur l'ethnie des 

grands-pères paternels car étant de la même ethnie que leurs enfants. 

2.2.2 Qualités A ESUrer et bstI UEnt de lAe.fil.IU 

Une série de tests a été retenue aux fins de nous renseigner sur 

certaines qualités physiques de base : 

http:lAe.fil.IU
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2.2.2.1 - La vitesse ge~~ll~ 


Elle ré:3ul te de la rapi!~1té de contraction-reléh:hement des grou­


pes musculaires al tern,,,,ti vement mis en j eu pour engendrer le ma­


ximum de mouvements sur une distance en un temps relativement 


court. Elle constitue une qualité de base requise pour la prati ­


que de très nombreux sport:;; (ço: lectifs notamment)! mais surtout 


indispensable aux coureurs de vitesse. 


2.2.2.2 - Le test de la vitesse gestu~ 

Il consiste en une course de 30 ru chronométrée. 


Le chronomètre est enclenché lorsque le pied arrière du coureur 


quitte le sol et arrêté lorsqu8 celui-ci franchit la ligne d'ar­


rivée. 


2.2.2.3 Puissance des membres supérieuTJa : 

La puissance musculaire aG:.socie la ~,itesse et la force des mus­

cles mis en jeu. C'est pourquoi, cette qualité est appelée force 

explosive. La pu issan.-:e d'~s membres supérie1Jrs intervient en 

priori té dans tous les lancer",:, mai:'; aussi dans certains sports 

collectifs comme le hand--ball e+. 1", 'Jolley-ball. 

Nous avons choisi le lancer de balles lestées (~e 200 g) à bras 

cassé et mesuré au demi -mèt::- e FÈ'::;;,. 
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2. 2. 2.5 - Pui ffiODCe des Embres i nié:c::.1.e.uI:a. 

La puissance est le produit du travail fourni (déplacement d'un 

objet oU'de son propre corps) par le temps mis pour déplacer cet 

objet ou son propre corps (ou masse) sur une distance donnée et 

pendant une durée donnée. 

Dans les sauts et les lancers. seules sont parfois retenues la 

force et la masse déplacée par cette force ., on peut ainsi, indi­

rectement apprécier la puissance. 

2.2.2.6 - Le test de la. puiS61lIlce des Embres in:férieur:s : 

lous retenons ici le saut en longueur pieds joints sans élan. 

2.2.2.7 - La PU1SSAnce-~1natiQn : 


Elle peruet de se rendre compte de la maîtrise des qualités ges­

tuelles en fonction d'une tAche définie. 


BIle intervient dans toutes les actions motrices à base de re­

bonds: le saut, le plongeon. la gyDnastique. etc... 


2.2.2.8 - La test de la puissancercggrdiDAtiqn 


Il s'agit ici du quintuple saut départ et arrivée pieds joints. 


L'enfant exécute cinq bonds successifs en poussant à chaque fois 


au maximum sur la jambe vers l'arriére, 


2.2.2.9 - LA puiffiOnoe-aérgbie : 


Lors d'un exercice, lorsque l'intensité augmente progressivement, 


la consommation d'oxygéne augmente parallèlement jusqu'à un pla­
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teau maximum au dessus duquel toute nouvelle augmentation de 

l'intensité de l'exercice demeure sans effet sur la consommation 

d'oxygéne. Ce plateau est défini comme la puissance aérobie ou 

consommation maximale d'oxygène (V02 max). 

2.2.2.10 - Le test de la puissance Aérobie 

Ious retenons ici le test de Leger-Boucher course navette de 

20 m avec paliers d'une minute. Il se fait à l'aide d'un :r.agné­

tophone et d'une bande sonore. 

Les enfants font des aller-retours sur 20 m. d'abord à une vites­

se faible (marche rapide), puis progressivement accélérée toutes 

les minutes. La vitesse de course est réglée à l'aide de signaux 

de la bande sonore qui correspondent AU moment où le sujet amorce 

son retour en bloquan~ un de ses pieds immédiatement au delà de 

la ligne des 20 m. 

La bande sonore indique les paliers correspondants aux minutes de 

course. Lorsque l'évalué ne peut plus suivre le rythme de course 

imposé, il s'arrête et indique à l'évaluateur le numéro du palier 

corres~ondant. Ce numéro a une équivalence 8n corsommat1on maxi­

male d'oxygène ou V02 max. 

2. S - PiOIOCOI,B 

l'ont été retenus pour les tests que les enfants ayant leurs 

questionnaires dament remplis par les parents et qui sont de la même eth­

nie que ces derniers et de celle des grand-parents, et 6gés de 9 à Il ans. 

http:2.2.2.10
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Tous ces tests ont été effectués l'après-midi <pour un problème 

de disponibilité des évaluateurs) à partir de 16 heures. 

Pour que les tests se déroulent dans les mêmes cond1ttons aussi 

bien à Dakar que dans les régions, nous avons été amenés à prendre un cer­

tain nombre de mesures li l'intention des évaluatpurs : 

- La COUrse de 30~ : elle doit se faire sur sol dur i 2 essa~ 

sont prévus li lntervalle de 5 minutes, le lœllieur des 2 temps 

sera enregistré. 

- La course DIlYBtte de 20 • : elle doit se dérouler sur un sol 

dur, des piles neuves ont été fournies aux évaluateurs pour le 

fonctionnement de leur magnétophone et une cassette. 

Il leur a été recommandé de trouver des appareils dont la vi 

tesse de d~roulement ne présente pas une différence de plus 

d'une seconde. Pour la vérification, il faut mesurer le temps 

qui s'écoule entre 2 paliers. 

- Le quintuple SAut départ et arrivée pieds joints: 11 doit se 

faire sur sol mi-dur, mi-sableux. Un apprentissage est néces­

saire pour l'épreuve, il doit se faire cinq minutes avant l'é­

preuve. Il faut insister sur le rythme, sur la poussée du me~­

bre inférieur arrière et sur le ramener des pieds joints au 

cours de la dernière foulée. La performance à tenir en cons1dé-­

ration est le lœilleur des 3 essais prévus. La performance est 

lœsurée au centimètre près à partir de la pointe des pieds au 

niveau de la ligne de départ, jusqu'au talon le plus proche, à 

l'endroit de la chute. 
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Il.y'~ à noter qu'un déséquilibre arrière ne pénalise pas la 

performance obtenue, 
MI 

- Le saut en longueur pieds joints sans élan: ne nécessite aucun 

apprentissage, faire la démonstration deux ou trois fois. 

Le meilleur des trois e:33ais prévus est considéré. La perfor­

mance est mesurée au centimètre près, derrière le talon le plus 

proche de la ligne de départ. Il faut préciser que le déséqui­

libre arrière ne pénalise pas le sujet. 

- Le laucer de balles lestées à bras-cassé : après une balle 

d'essai, trois lancers sont réalisés; la meilleure performance 

est retenue, elle sera mesurée au demi-mètre près. Lors du lan­

cer, le pied avant ne doit pas quitter le sol, on tolère l'ac­

compagnement du mouvement paT le pied arrière qui peut dépasser 

la ligne du lancer en fin de te. Il faut vérifier la bonne 

position des pieds, le pied gauche en avant lorsque le lancer 

est réalisé avec la main droite et vice-versa. 

2.4 - IETBODE UTILISEE POUR LE TRAI1ElEIT DES DOIIEES 

Les données recueillies ont été traitées grace à une analyse de 

variance à une voie avec un niveau de signification de 0.5. Les quatre 

groupes concernées par l'étude ont donc été comparés sur les cinq variables 

en question, à savoir: la vitesse gestuelle, la puissance aérobie, la 

puissance des membres supérieurs, la puis:san·:e des membres inférieurs et la 

puissance-coordination. 
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III PRESENTATION ET 


DISCUSSION DES RESULTATS 
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Dans cette partie, nous S~TItons les résultats obtenus à 

l'issu de notre investigation. 

Dés lors, nous donnerons ·:e:; rè::;ul tats par t'?st en considérant 

1) Les groupes ethniques (sans tenir compte du milieu de vie, 

mais en ayant les garçons et les fille:::; séparés pour contrôler l'influen­

ce du sexe). 

2) Le mil ieu de vie CIe sex~ étant contrô lé) 

3) Le sexe CIe milieu de vi'=? e::;t contrôlé) 

3-1 

3-1-1 Comparaison de~s!Jaats des qua:b:e...~l:IJ:l1.q.u.e.s. 

Le tableau 1 indique que la valeur observée de F variant 

entre 0,00 et 0,26 pour toutes les c03paraisons est inférieure à celle 

du F critique comprise entre 3,86 et 3,59 avec l degré de liberté (dl) 

au niveau de signification 0.5. 

On peut donc dire qu'il n'y a pas de différences signifi ­

catives entre les résultats des diol;e.!~:;, des sérères, des pulaars et des 

wolofs du même sexe. 

3-1-2 Comparaison des r~1J..Ull.t5 en fonctiQ.U_1LJXllllllt.....d.e-....Yig, 

Le:;:; résultats des sujets. d'un :nême groupe ethnique comparés 

selon qu'ils vivent dans le milieu urbain cu le milieu rural, indiquent 

qu'il n'existe aucune différence s,ignifi:a:ive. Car comme on peut le 

vair sur le tableau l, le F calculé â toutea les comparaisons est infé­

rieur au F critique. 
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• 

TABLEAU l ANALYSE DE LA VARIANCE DE 

LA PUISSANCE DES MEMBRES INFERIEURS 

SOM1(ES! DEGRE! 

SOURCE DE VARlATIOJf DES DE ! CARRE F 

CARRES! LIBER! lIOYEI 

Diola (,. Urbains VS Diola F. Urbaines 6:38,55 ! 1 6:38, 55! 2,31 ! N.S. ! 

Diola G. Ruraux VS Diola F. RuralE.'s !39f\1,31! 1 !3981,31!14,43Signi f 

Pulaar G. Urbains VS Pular F. Urbaine:::. 1),'36, OS! 1 586,05!2,12! N.S. ! 

Pulaar G. Ruraux VS Pular F. Rurale::; 4')lj, 82! 1 456,82!1,65! N.S. ! 

Wolof G. Urbains VS Woloi F, Urbai ne=-· '70,10! 1 70, 10! O,25! N.S. ! 

wolof G. Ruraux VS Wolof F. Rurah:!::, 9,49! 1 9,49!0,03! N.S. ! 

Sérère G. Urbains VS SéréreF. IJ rb;;d nr~ é:. 4139,44! 1 4139,44!1,70! N.S. ! 

Sérère Q, Ruraux VS SérèreF. R'.;rale·z ! "-2-54 , 53 ! 1 !20S4.53!7,40!SigDi 4 

Diola G. Urbains VS Dioh G. Rur.::Iux !249 f),4 ! l !2496,4 ! 0, 11 ! N.S. ! 

Diola F. UrbainesVS Diola F Rural.?,= !7520,04! '\ ! 7e:20. 04! 0,35! N.S. t 

Pulaar G. Urbains .) Pular G. Rurau:x '}f500, 63! 1 !3500,63!0,15!V'~ ~ N.S. ! 

Pulaar F. !Jrbain,::sVS Pular F. RU1-ale:; ! ·3192 J 25! 1 !3192,25!0,14! N.S. ! 

Walof G. Urbains VS Wolof G. Rurau:{ 2'311,~,7 ! 1 23112,7 ! 1,02! N.S. t 

Walof F. UrbainesVS Wolof F. Rerah:: l '?S90. 72! 1 19a90,72!O,90! N.S. ! 

Sérère G. Urbains VS SérèreG. F~uraux ! :3631 t 63! 1 ! 3631,63! 0, Hi! N.S. ! 

Sérère F. UrbainesvS Sèr:èreF. Ruralf;';; l5532.17! 1 !5532.17:0,25: N.S. ! 

http:l5532.17
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(SUITE 1) 

Diola G. Ur + Ru VS Pular r;J. Ur + Ru !1992,49! 1 ! 1992,49!0,08! N.S. ! 

Diola F. Ur + Ru VS Pular F. Ur + Ru !1960,2 ! 1 11960,2 ! 0, 08! N.S. ! 

Wolof G. Ur + Ru VS SérèreG. Ur + Ru 1,47! 1 1,47!0,00! N.S. ! 

Wolof F. Ur + Ru VS SérèreF. Ur + Ru !4845,87! 1 ! 4845,87! 0, 21! N.S. ! 

Diola G. Ur + Ru VS Wolof G. Ur 4­ Ru ! :31:36,6 1 13136,6 ! O,13! N.S. ! 

Diola F. Ur + Ru VS Wolof F. Ur + Ru !1169,2 1 !1169,2 ! 0, 05! N.S. ! 

Diola G. Ur + Ru VS SérèreG. Ur + Ru !2527.61! 1 !2527,61!0,11! N.S. ! 

D101a F. Ur + Ru VS SérèreF. Ur + Ru ! 1216,38! 1 ! 1216,38!O,05! N.S. ! 

Pulaar G. Ur + Ru VS Wolof G. Ur + Ru 100,27! 1 100,27!O,OO! N.S. ! 

Pulaar F. Ur + Ru VS Wolof F. Ur + Ru 1-::\9,98! 1 189,98!0,00! ILS. ! 

.Pulaar G. Ur + Ru VS SérèreG. Ur + Hu 63,41! l 63,41!O,OO! N.S. ! 

Pulaar F. Ur + Ru VS SérèreF. Ur + r\U !5331,35! 1 ! 5881,35! O,26! N.S. ! 

F critique = 3,86 à 3,89 

• à .05 

vs '" Versus 

IS - Ion Significatif 
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En conclusion, l'influence du milieu n'es~ pas perceptible. 

Nous pensons qua cela pe~t être da au fait qu~ les activités 

physiques pratiquées par les enfants de l'âge de nos sujets (9 - Il ans) 

dans les deux milieux, ne sont pas tellement différentes. Il y a sauf quel­

ques rares exceptions cOllll!le une unifo!"mi::ôtion de'::; pratiques dans ce:3 

milieux. Par exemple on joue tout aussi bien au Football à Dakar que dans 

les villages; il en est de même Dour le gr imper aux arbres .::tc .. ,. 
Cependant il est li prévoir qu'en grandissant, ces enfants du 

fait des activités plus "sérieuses" parce que plus intenses et plus produc­

~ives, soient différents d'un milieu à l'autre. 

3-1-3 C:rJmpa,:r..lUson des résultats en--Î.Qllction dJLs.e.Xf.t : 

Le tableau l montre qu'il n':r a pa:::. de différences signifi ­

cat1ves entre les garçons et 1<?:'5 :ill'2:s du même milieu et dlJ même groupi~ 

ethnique pour la plupart des com?aralsQDs effectuées exceptées pour les 

d101as et les sérères ruraux. Ceci montre que le sexe a une influence su~ 

la performance. 

3-2 ~1llilQJ! 

ethniques : 

Le tableau II indique que 13 ?aleur obser~ée de Fest in­

férieure à celle du F critique. On peut en déduire qu'il n'y a pas de 

différences significatives entre les résult~ts des d101a8, des pulsars 

des wolof:=. et des sérères du né.rne ;;;e:~<-;. 
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TABLEAU II: ANALYSE DE LA VARIANCE 


DE LA PUISSANCE (:::;'OO:r~D l NATI ON 


SO~JŒS! DEGRE! 

SOURCE DE VARIATION D~S DE ! CARRE F 

~_________________________________________~CAER;S!LlZER! ~QYEK~____ 

D101a G. Urbains VS Diola F. Urbaine; 1),19! 1 O,19!O,4.3! N.S.! 

Diola G. Ruraux VS Diola F. Rurale~ 2,67!6,84!Signi l 

Pulaar G. Urbains VS Pular F. Urbain<?:c O,16: 1 O,10'O,41! ~r.S.! 

Pulaar G. Ruraux VS Pular F. Rurale? 2,64! l 2,64!6,76!Signit 

Volof G. Urbains VS Volof F Ur~aings l ,515 ! 1 1,56!4,OO!Signi* 

wolof G. Ruraux VS Wolof F Rurale'3 1,<32' l 1,B2!4,66!Signi l 

Sérère G. Urbains VS SéréreF. Urbaine::: 0,01! 1 O,Ol! 0, 02! N. S. ! 

Sérère G. Ruraux ys Sérèr eF. RITll~__!~...A.Ql..__....l_,-- Q.,4Q!l,02! N.S.! 

Diola G. Urbains VS Dl01a G. Ruraux 9,78!0,17! N.S.! 

Diola F. UrbainesVS Diola F. Rurales 5,56! 1 5,56! O,10! N. S. ! 

Pulaar G. Urbains VS Pular G. Ruraux '?, a! l 9,8 !0,17! N.S,! 

Pulaar F. UrbainesVS Pular F Rur~les 0,70!0,01! N.S.! 

Wolof G. Urbains VS Wolof G. ~uraux 16,03! 1 16,03!O,29! N.S.! 

Volof F. UrbainesVS Wolof F. Eurales 39,53!O,75! N.S.! 

Sérère G. Urbains VS SérèreG. Ruraux O,16!O,00! N,S.! 
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<SUl1E Il) 

Diola G. Ur + Ru VS Pular G. Ur + Pu C,35! 1 O,3'5!O,OO! N.S. ! 

Diola F. Ur + Ru VS Pular F. Ur + Eu 1,O2! 1 1,O2!O,Ol! N.S. ! 

Wolof G. Ur + Ru VS SérèreG. Ur t Ru 0, gO! 1 O,90!O,Ol! N.S. ! 

iolof F. Ur + Ru VS SêrèreF. Ur .J.. Ru 0,04! l O,O4!O,OO! N. S.! 

Diola G. Ur + Ru VS Voloi G. Ur + R",~ 19,31! 1 19, .31 ! 0, 3.'3! N.S. ! 

Diola F. Ur + Ru VS Wolof F. Ur + Ru 0,40! 1 O,40!O,OO! N.S. ! 

Diola G. Ur + Ru VS SérèreG. Ur + Ru 9,96! 1 9,96!O,19! N.S. ! 

Diola F. Ur + Ru VS SérèreF. Ur + Ru 0,72! 1 
J. O,72!O,Ol! N.S. ! 

Pulaar G. Ur + Ru VS Wolof eu. Ur + Ru 14,61! 1 14,61! O,28! N.S. ! 

Pulaar F. Ur + Ru VS Wolof F. Ur + Ru ? 
..... , 

A'<I 
'..J<..,I. 1 2,83!0,05! N.S. ! 

Pulaar G. Ur + Ru VS SérèreG. Ur + Ru 6,81 ! 1.. 6,,31!O,11! N.S. ! 

Pulaar F. Ur + Ru VS SérèreF. Ur + Ru '3,46! 1 3,46!O,O6! N.S. ! 

F critique = 3,86 à 3,89 

• à. 05 

VS Versus 

IS = Ion Significatif 
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3-2-2 	Comparaison des résu~ en fQncti~~ie~ de vie 

En co:mparant les résultat::;, d'ë!s sujets d' un même groupe eth­

nique selon le milieu, il apparaît 1 il n'existe aucune différence si ­

gnificative. Comme l'indique le tabll:?au II. le F observé à toutes les 

co:mparaisons est inférieur au F crit . Alors, l'influence du milieu 

n'apparait pas aussi dans ce test. 

3-2-3 	Comparaison des réRllltats en fonction dY~ : 

Au vue du tableau II, nous Gons'tatons que pour la moitié 

des cas dl:? comparaison, les différence:::. :;:.ont si8nificative~.:.. contraire­

~nt aux sérères des deux mi lieux, cli~S diola'.:. urbains et des pulaars 

ruraux. 

En définitive, ceci indique que le sexe a une influence 

sur la performance pour la pUissance·-c-:Jordination. 

3-3 LA 	 PUISSAICE AEROBI~ 

3-3-1 	La comparaison des résultats des quatre gro~ 

ethniql,les : 

A partir du tablea~ III, on constate la valeur obser­

vée de F e:3t inférieure à cell~ dl.l F ':ri ti'ilJe. ~OJ1C il n' y a pas de dif ­

férenr::es significatives entre le':; per:Qrr::an';(~,= ré:'lli::::èes par les diolas, 

les pulaars, les sérères et les wolof:::, du i:l8me se:Œ. 
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TABLEAU III : ANALYSE DE LA VARIANCE 


DE LA PUISSANCE AEROBIE 


SOJOffiS!DEGRE! 


SOURCE DE VARlATIOI DES DE ! CARRE F 


~B.RL.mYEJ 

Diola G. Urbains VS Diola F. Urbaines 1:.3'3,27! 1 133.27! 11,35Signi* 

Diola G. Ruraux VS Diola F. Rurale,,, 596.95! 1 596,95:50,84S1gnit 

Pulaar G. Urbains VS Pular F. Urbaines 93,72! 1 93,72! 7,98S1gni* 

Pulaar G. Ruramc VS Pular F. Rura 254,62: 1 254,62!21,68Signi* 

Wolof G. Urbains VS Wolof F. Urbaine'::; 78,31! 1 78.31! 6,Q7SignH 

wolof G. Ruraux VS Wolof F. Rurales 259 1 259 !22.06Signi* 

Sérère G. Urbains VS SéréreF. Urbaines 135,94! 1 85,94: 7,(j2Signi* 

Sérère G, Ruraux VS SérèreF. Rurales 4,79! 1 4,7Q! O,4Q!N,S. ! 

D101a G. Urbains VS Diola G. Ruraux 161,23! 1 161,23! 0, 06! N. S. ! 

Diola F. UrbainesVS Diola F. Rurales O,96! 1 0,96! O,OO:N.S. ! 

Pulaar t}. Urbains VS Pular G. Ruraux ! 4392.. 91! 1 ! 4392,91! 1,q7!N.S. ! 

Pulaar F. UrbainesVS Pular F. Rurale'3 O,Ol! l 0,01 ! O,QO!J.S. ! 

Wolof G. Urbains VS Volof G. Ruraux 35,26! l 3':',26! 0,01!N.S. ! 

Wolof F. UrbainesVS Volof F. Rurales '5,90 ! l 6,90! O,OO!J.S. : 

,Sérère G. Urbains VS SérèreG. Rur~~ux 6,'3,17! .. 63,17! °,02 ! J. S. ! 

Sérère F, UrbainesVS Sérère'l<. RYr~s .llJ<l.! ..1 Il. ~:itl Q.OQtLX~ 
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.~Diala 'J. Ur + Ru vq.. Pular Go Ur + Ru 514,70! l 514,70! 0,21!J.S. ! 

Diola F. Ur + Ru VS Pular F Ur ... Ru 24,75! l 24,75! 0,01!1.8. ! 

l'\ialof J. Ur + Ru VS SérèreG. Ur -r Ru 156,63~ 1 156,63! 0, 06! 1. S. ! 

\ialof F. :rr , Ru VS SérèreF. Ur -+ Ru 3,55' l 3,55! 0,OO!I.8.! 

Diala G. Ur + Ru VS Wolof G. Ur .. Ru 65,74! 1 65,74! 0, 02! N. S. ! 

Diola F. Ur + Ru ·VS l'olof F Ur + Ru 5,90' l 5,90! O,OO!I.S. ! 

Diala G. Ur + Ru VS SérèreG. Ur T Ru 366,54' 1 366,54 ! O,15!I.S.' 

Diola F. Ur + Ru VS SérèreF. Ur + Ru O,24! l 0,24! O,OO!I.S. ! 

Pulaar Ur + Ru VS Wal cf G. Ur + Ru 251,91! 1 251,91 ! O,10!N.S.! 

Pulaar . . ~Tr ~~u VS Walo::' F. TJ r Ru 60,06' 1 60,06! O,02!N.S. ! 

,~Pulaar '.J. fJr + Ru VS SérèreG. Ur., + Ru 4,62' 1 4,62! O,OO!I.S. ! 

.;-Pulaar F. Ur Ru VS SérèreF. Ur 1- Ru 29,59! 1 29,59! O,Ol!I.S. ! 

F critique = 3,86 à 3,89 

• à. 05 


VS :;: Versus 


NS :;: Nan Significatif 
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3-3-2 	~raison des résultats eu fpuctiou du milieu de vi~ 

La comparai:::on des résultat:;::, des sujets appartenant au même 

groupe ethnique selon le milieu, nous indique qu'il n'y a aucune différen­

ce :3ignificati Vi?, t:':Jmme le mon":: Ut le tableau Il 1. le F observé à. toutes les 

comparaisons est inférieur au F critique. 

Donc l'influence du milieu n'apparait pas également pour la 

puissance aérobie. 

3-3'-3 	Comparaison des résultalli en fonction du sem : 

On constate à partir du tableau Ill, qu'à l'exception des 

sérères ruraux, les différences sont significatives. Il apparait donc que 

pour ce teST;, le sexe a une influence sur la performance. 

3-4 LA 	 VITESSE OESIUELLli 

3-4,--1 	 La cpmparaison des résultats des quatre groupes 

ethniques : 

?our ·::;ette "ariable, on CO.:lstat~ commp l'indique le tableau 

IV que le F cr i ti que est supérieur au F observé a toute les comparaisons. 

En définitive, les différences entre les performances réalisées par les 

diolas, les pulaars, les wolofs et les sérères du même sexe ne sont pas 

significatives. 

3-4,-2 	Comparaison des résult~ts en fonction du milieu de via 

En camparan+: le,3 ré:3ul tats des. s,uj et2. appartenant au même 

groupe ethnique et vivant dans les deux milieux, on constate qu'il n'y a 

aucune différence ~i ficaLive. 
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TABLEAU IV ANALYSE DE LA VARIANCE 


DE LA VITESSE GESTUELLE 


SOIOlES! DEGRE! 

SOURCE DE VAR IA T 101 DES DE ! CARRE F 

~_________________________~_______~__~~C!iRES:LIBER! IOIEI 

t 	 D101a G. Urbains VS Diola Urbaines O,52! ot'52! 2, 88 N. S. ! 

Diola G. Ruraux VS Dio_~ F. Rurale~ 3,32~ 18. 44,si3nil 

Pulaar G. Urbains V~ Pular F Urbaines l .2'5! l 1,25'6,94!Signi* 

Pulaar G. Ruraux VIS F'ula.r >;' Rurales .01! l O.O.1!0,ll' N.S.' 

Wolof G. Urbains VS Wolof ~ Urbaises :2.41' t 2.41!13 1 38Signi* 

, 	 'l'folof G. Ruraux VS Y/olof F RèJral'?s l, 22! 1 

Sérère G. Urbains VS SérèreF, Urbai~e~ O,02! l f'02!1'I,11! N.S ! 

Sérère ..Q, Ruraux YS SprèreF. Rurales C,6Z! ..1 

D101a G. Urbains VS Diola G. Ruraux 1,27! 1,27!O,03! N.S.' 

Diola F. UrbalnesVS Diola F. Rurales 5,08' l 5,08!O,13! N.S 

Pulaar G. Urbains VS Pular G. Ruraux 0.70! 1 0, 70! 0, 02! N. E: ! 

Pulaar F. UrbainesVS Pular F, Rurales 0,00' O,OO'O,OO! N.S.' 

Volof G. Urbains VS Volof G. Ruraux 1. 46! l L46'O,04! N.S.' 

, 	 Volof F. UrbalnesVS 'iolof F, Rurales 0,71 ! O,71~O,Ol! ILS. 

Sérère G. Urbains VS SêrèreG. Ruraux 1,41! 1 1,41!O,04! N.S 1 
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(SUITE IV) 

~ _ , I!iola :,ry + ft·,u VS Pula: ;.:;. n, Ru \',04 ' l O,O4!O,OO! N'. E:. ' 

1:;' .;. 1:' ..., 
DioL:i Ur Ru VS PuLu Ur Ru 8,6'5! l 8,65'0,22! YS. ! 

,- .;., 	 wolof J rJ !" Ru VS SèrèreG. Ur t Ru 1,47 t , 
J. 1,47!O,O4! J.S. ! 

'iolof F. Ur + Ru VS SérèreF. Ur + Ru 0,13! 1 O,13!O,OO! N,S. ! 

Diola G. Ur + Ru VS Wolof G. Ur + Ru 0,01 ! 1 O,Ol!O,OO! Il. S. ! 

Diola F. Ur + Rü VS 't'olof F. Ur + Ru 0,14 ! l 0, 14l 0, OO! Il. S. ! 

Diola G. Ur + Ru VS SérèreG. Ur + Ru 1, lO! 1 l,10!0,O3! N.S. ! 

Diola F. Ur + Ru VS SérèreF. Ur + Ru O,OO! 1 O,OO!O,OO! N.S. ! 

Pulaar G, Ur + RU VS Wolof G. Ur + Ru 0,11 ! l O,ll!O,OO! NiS. ! 

1 ...f~ulaar Ur + Ru VS 'iolof F. Ur + Ru 0,03! 1 0,O3!O,OO' N. S.! 

f~1 	 Pulaar rJr + Ru VS SérèreG. qr + Ru 0,65' 1 0,65!0,01! N.S. !'.1 

1 'G'?ulaar Ur + Ru 1/S SérereF. Ur + Ru O,38! 1 0,38'0,01' N.S. ! 

r 	 critique 3,86 à 3,89 

'* à .05 


VS Versus 


NS Ion Significatif 
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---_ .._~~------------------

Conrme l'indique le tableau IV, le F obser7é à toutes les comparaisons est 

inférieur au f critique 

Par conséquent, le milieu n'a pas une influence déterminante ici. 

3-4-3 ~aison des I:é.suJtats en fonction du sexe : 

Le tableat: IV montre que pour la moi tié des cas de compa­

raisons, 1"-'-= di ffér'?uces sont significati ves, 

On en déduit que le sexe a une influence sur la performance pour la vitesse 

gestuelle. 

3~5 LA PUISSAICE DES lŒIBRES SlŒERIEVRS 

3-5-1 Comparaison des résultats des quatre groupes ethniques 

En observant le tableau V nous constatons que la valeur ob­

servée de ? est inférieure ~ celle du F critique. 

A partir de cette constatation, nous pouvons déduire qu'il n'y a pas de 

differencas significatives entre les résultats des enfants des quatre 

groupe'::; 2t:miqUf=s appartenant au même sexe. 

Lorsque 1'0:1 compare le:::; rè:3ult3tS. :les sujets d'un même 

groupe ethnique suivant le milieu, on s'aperçoit qu'il n'y a aucune dif­

férence significative. Comme indiqué dans le tableau V, nous constatons 

que le F observé pour toui:es les <:'omparaisons est inférieur au F critique. 

Donc lA aussi, l'influence du mi:ieu n'apparait pas. 
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TABLEAU V ANALYSE DE LA VARIANCE DE 

LA PUISSANCE DES MEMBRES SUPERIEURS 

SOlOŒS!DEGRE! 

SOURCE DE VAR1ATIOf DES DE ! CARRE F 

, 
__-L-'-----_._~----_ •.. -------'-

1 CARRESlJ. l BER! lIDYEI t 

Diola G. Ifrbe, i us VS Diola F. Urbaines ! 770,27! 1 770,27!42,39S18nil 

Diola G. Ruraux VS Diola F. Rurales !1343,57! 1 !1343,57!73,94Signi l 

, Pulaar G. Urbains VS Pular F. Urbaines 620,2 ! 1 620,2 ! .34,1331 gnif 

Pulaar G. Ruraux VS Pular F. Rurales 941,01 ! 1 941,Ol!51,78Signil 

Wolof G. Urbains VS Wolof F. Urbaines !1787,45! l !1787,45!98,37Signi l 
" 

wolof G. Ruraux VS 'Wolof F. Rurales 897.51 ! 1 897,51!49,39S1gnil 

Sérére G. Urbains VS SéréreF. Urbaines 525,09! 1 525,09!28,89S1gnl* 

Sérère G. Ruraux VS SérèreF. Rurales 179.11! 1 179,ll!9,85!Signi t 

rDioL!'! J. ~Trb":.ins VS Diola G. Ruraux 68,74! 1 68,74!0,12! N.S. ! 

1:; 	 ,Diola UrbainesVS Diola F. R'Jr3.1es 2,52! 2,52!0,01! N,S 

Pulaar ";::),ji n·.:': -VS PuId: G. Ruraux ?, l')' J. 7,16!O,Ol! N.S.'-

c, Pu13.ar Urba i ne~VS Pu~aè f Rurales 12.6 , 	 l 12,60!O,05' N.S, 

,, Yolof G, Urbains VS Volai G. Rur au:< 6,'3 \ 75 ~ .1 63,?"5!O,ll! N.S. t 

wolof f, UrbainesVS Yoloi F, Rurales O,38~ O,38!O,OO! N.S. ! 

, Sérère G. l!rbains VS SéréreG. Ruraux 14,57! 1 14,57!0,02! N.S. ! 

Sérère E. llrb~lI1.esYS Sérèn:f. RlLCales ~a,H~ l ~a, i7: Q. HH I.~. ! 
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(SUITE 5) 

Diola G. Ur + Ru VS Pular G. Ur + Ru 198,53! 1 19B,53!O,35! 1 (' 1.D•• 

Diola F. Ur t Ru VS Pular F. Ur + Ru 49,91! 1 49.91!O,23! I.S. ! 

volof G. Ur t Ru VS SérèreG. Ur + Ru 402,66! 1 402,66!O,71! I.S. ! 

volof F. Ur + Ru VS SérèreF. Ur + Ru O,O4! 1 O,O4!O,OO! I.S. ' 

Diola G. Ur + Ru VS Voloi G. Ur t Ru 46,07! 1 46,O1!0,08! I.S. ! 

Diola F. Ur + Ru VS Volof F. Ur t Ru 41,12! 1 41,12!O,19! J.S. ! 

Diola G. Ur + Ru VS SérèreG. Ur Ru • f:'34 , 23' l 634 , 23! l, 12! J.S. ! 

Diola F. Ur , Ru VS SérèreF. !Jr ; Ru 38,38! 3B,38!O,18! ILS. ! 

Pulaar \.1 • Ur Rt! VS Volof ('.r. U! + Ru 66,27! 66,21!O,11! I.S. ! 

Pulaar F. 1.'r l Ru VS Volai F. Ur t Ru 1,09! 1, 09! 0, OO! J.S. : 

Pulaar G. Ur Ru VS SérèreG. Ur t Ru 134,'12! 1 134,12!O,23! I.S. ! 

Pulaar F. Ur t Ru VS SérèreF. Ur + Ru 0,6 , 0,6 ! O,OO! J.S. ! 

F critique - 3,86 à 3,89 

• à .05 

VS Versus 

IS = Ion Significatif 
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3 -5-3 CQmparaisOlL . .de.SJ:.é.s.u.llats ea._fonction dU sexe. 

A partir du tableau V, on observe que pour tous les cas de 

comparaisons, les différences sont significatives. 

Ceci nous montre en réali té que le sexe a une influence sur la performance 

pour la puissance des membres supérieurs. 
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IV CONCLUSIONS ET RECOMMANDATION~ 
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4-1 COICLJJSIQlS 

L'étude que nous avons mené dans h! cadre de la recherche 

en sciences et techniques de l'activité physique et sportive (S.T.A.P.S) 

n'a pas pour ainsi dire abouti à des révélations extraordinaires. Néan­

moins, elle nous a sans nul doute fourni des éléments de réponse à cer­

taines questions posées quotidiennement les gens et particulièrement 

ceux qui s'intéressent à l'activité physique. 

Le but de l'étude était rappelons-le de comparer quelques qualités phy­

siques <puissance des membres inférieurs, puissance-coordination, FUis­

sance aérobie, vitesse gestuelle, puis:sance des membres supérieurs) des 

ethnies les plus représentatives du Sénégal à savoir: sérère, pulaar, 

diola, wolof. 

Les résultats de cette étude ont abouti aux conclusions suivantes: 

En rapport avec l'hypothèse qu: d.it q1~':1 y 3. une différenc~? de qual!­

tés physiques entre wolofs, sèrèn?s, d.~ola::;" et pulaars, la conclu·~ion à 

laquelle nous sommes parvenu E~st q'J8 6.'J 1,n..: ct'c.:s résul tat~., il n' e:üs·te 

pas de différences du point de VUl~ de:.:; qualités phY':;lques entre les 

groupes ethniques. 

Donc l'hypothèse est rejetée. 

Quant à l' hypothè:se ':p i tena que le mili~u de vie a 

une influen,:e sur la perforruuce d";~':; sVjGt·::;, la .:::onclusicl1 qu'on en dé­

duit d'apré''S les résultats e::;t q,;e : ~E l;:;.lieu n'a pas influencé la 

performance. 

jeune, donc peu influencés 


valeur physiqu\~ dépend fondamental e!ll'2 !: t ,i,", l'ethnie. 
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Il faut noter sur ce point qu'il est possible qu'avec l' selon les 

activités pratiquées et le IDds de vi'2 d,:! l'individu que le milieu ait 

une influence sur les qualités physiques de ce dernier. 

En marge des hypothèses, nous avon'3 noté à travers les résultats que le 

sexe a influencé les performances, mai,=, compte tenu de l'age, tantôt il 

y a des différences, tantôt 11 n'yen 3 On peut d'ailleurs se de­

mander si le milieu jusqu'à un cert,::l1n point n':;l par:: été à l'origine 

de cette différence. 

D'après l'étude, on constate que les qualités physiques dépendent pour 

l'essentiel de la valeur individuelh2 ·::'eé3 sujets. Donc l'héritage d,~ 

base E,emble être la variable la plu'3 importa::lte. 

- A l'endroit des entraineurs et éducateurs intéressés à 

détecter des talents: le fait qu'il n'~xiste pas à la base de qualités 

physiques propres à l'une ou à l'autre d;?s etlmie:5, il faut tenir -:ampte 

des caractèri:::>tiques individuelle; d':?s :::uj,,,ts quand vien-l: le moment de 

procéder à des sélections. 

- A l'endroit 01'25 ':;"hercb.,,:ur:::, il peut y avoir possibili 

té d'approfondir les rechercb.es 

b) En variant les tranches d'!ge afin de préciser quand 

Quels types d'activités ont plus d'influen~e ? Quand cette influence 

est-elle plus nette? 

c) En effectuant une hi e p:)1Jr conf irmer ou i ni i rm8r 

les résultats de l'étude. 

http:rechercb.es
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ANNEXES 




RESULTATS EN CENTIMETRE DU TEST DE LA 

PUISSANCE DES MEMBRES INFERIEURS 

MOYENNES ET ERREUR-TYPES 

x Sx J 

DIOU T.TRE GARCONS 20 


DIOU URE FILLES 21 


DIOU RUR GARCONS 20 


1 i)? C;DIOLA RUF. FILLES 18~ -" J '-' 

~,t. q~)PULUR URE GARCONS .: ~ ' ... ,"'"~' 

PULAAR UF:E FILLES 


PULAAR Rt1R GARCONS 


F'ULAAR RUR FILLES 18 


WOLOF URE GARCONS 


WOLOF URE FILLES 

',1WOLOF RUF: GARCONS l _, 19 

:ILLES 
l t.- '~I ... 1 PSERERE ~!RP. CARCONS _'.,.1 

1 't'1' ...", 
lSERERE URB FILLES ..:: : ~ '... _1 


SERERE P.UF: GARCDNS 


FILL'!!S 




RESULTATS EN METRE DU TEST DE LA 

PUISSANCE COORDINATION : 

MOYENNES ET ERREUR-TYPES 

1 Sx 1 

DIOLA URB GARCOBS 7,33 0,09 20 

DIOLA URB FILLES 7,46 0,16 21 

DIOLA RUR GARCOBS 7,34 0,12 20 

DIOLA RUR FILLES 6,71 0,14 18 

PULAAR URB GARCON'S 7,09 0,17 20 

PULAAR URB FILLES 7,22 0,23 21 

PULAAR RUR GARCON'S 8,06 ! . 0,14 22 

PULAAR RUR FILLES 7,49 0,09 18 

WOLOF URB GARCOJlS 7,42 0,14 24 

WOLOF URB FILLES 7,7E: 0,11 26 

.WOLOF RUR GARCON'S 6,28 . 0,11 28 

WOLOF RUR FILLES 5,813 0,13 19 

SERERE URB GARCOJlS '7,08 0,18 18 

SERERE URB FILLES '7,12 0,15 18 

SERERE RUR GARCON'S 6,95 0,05 19 

SERERE RUR FILLES 6,74 0,05 20 

l 
-' 



RESULTATS EN ML-~.MN-'.KG ~ DU TEST 

DE LA PUISSANCE ARRonIE 

MOYENNE ET ERlxlTtJR-TYPE 

DIOL! URB x Sx J 

DIOLA URE GARCONS 20 

DIOLA URB FILLES 21 

'1 '1?DIOL! RUR GARCONS ... ) ........ 20 

DIOLA RUR FILLES 44 J r-:.7 18 

PULAAE: T!RB GARCONS 0,90 20 

PULAAE URB FILLES (\,46 2! 

PULAA~ PUR GARCONS 4'~. 7' i),4'3 22 
., r::.':=:.PULAAR RUR FILLES ~ '-' .,(',,' 

'WOLOF URB GARCONS 47;9: (l, (50 24 

'WOLOF T..'1m FILLES 0, ~,'5 

'WOLOF fUR GARCONS 

'WOLOF FUR FILLES 19 
1'7 
..lSERERE URB GARCONS ; 

SERERE TJRB FILLES O,6(} 

SERERE :EUE GARCONS 

SERERE RUR 

http:ML-~.MN-'.KG


RESULTATS EN METRE DU TEST DE LA 

PUISSANCE DES MEMBRES SUPERIEURS 

MOYENNES ET ERREUR-TYPES 

1 Sx 1 

DIOLA URB GARGONS 24,1 0,77 20 

DIOLA URB FILLES 15,42 0,76 21 

DIOLA RUR GARGONS 26,69 1,64 21 

DIOLA RUR FILLES 14,91 0,63 18 

PULAAR URB GARGONS 21,9 1,28 20 

PULAAR URB FILLES 14,11 0,80 21 

PULAAR RUR GARGOIS 22,72 1,04 22 

PULAAR RUR FILLES 12,97 0,85 18 

WOLOF URB GARGOHS 25,22 1,31 24 

WOLOF URB FILLES 13,87 0,67 33 

WOLOF RUR GARGONS 23,01 . ! 0,58 29 

WOLOF RUR FILLES 13,68 0,54 16 

SERERE URB GARGONS 20,30 1,00 18 

SERERE URB FILLES 13,72 0,79 18 

SERERE RUR GARGONS 19,10 0,75 19 

SERERE RUR FILLES 14,76 0,86 19 



RESULTATS EN SECONDE DU TEST DE LA 

VITESSE GESTUELLE 

MOYENNES ET ERREUR-TYPES 

1: Sx. J 

DIOLA URB GARCO!S 5,57 0,06 20 

DIOL! URB FILLES 5,eo 0, Il 21 

DIOLA RUR GARCONS 5,93 0,06 20 

DIOLA RUR FILLES 5,52 0,12 18 

PULAAR URB GARCONS 5,67 0,10 20 

PULAAR URB FILLES 6,02 0,12 21 

PULAAR RUR GARCONS 5,95 1 0,09 17 

PULAAR RUR FILLES 6,00 0,06 18 

WOLOF URB GARCONS 5,'54 0,06 24 

WOLOF URB FILLES '" 01;'- , .~- \ .. 0,06 33 

WOLOF RUR GARCONS 5, 8e~ 0,07 29 

WOLOF RUR FILLES 6,21 0,09 19 

SERERE URB GARCONS 5,79 0,09 13­

SERERE URB FILLES 5,e4 0,08 18 

SERERE RUR GARCONS f\ 1;:; 
.., f .... "" 0,09 19 

SERERE RUR FILLES 5,43 0,1'5 20 



...... 
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DESCRIPTION DE L'EPREUVE 

- Au départ l'enfant ou 
l'adolescent est debout les 
bras en avant, la pointe des 
pieds derrière la ligne de 
départ (pieds légèrement 
écartés) 
- il se prépare à sauter en 
se fléchissant et en portant 
les bras en arrière 
· il saute en lançant les 
bras en avant 
· il se reçoit au sol en 
ramenant ses jambes IDUS lui 
· trois essais sont prévus. 

EVALUATION DE LA Pli 1SS.ANCE 

DES MEMBRES INFERIEURS 

MESURE ET ENREGISTIU':MENT 

DU RESULTAT 

Seul le meilleur des trois 
essais est mesurd. 
La performance est mesur~e 
dU centimètre près, derrière 
le talon le plus proche de 
lü ligne de d0part (le désé­

quilibre arrière ne pélldlise 
pas Id performance), à l'en­
droit de la chute. 

PUISSANCE 

Exemple 9 

Saut en longueur sans 
élan et pieds joints 

Ex . .lU 1 ~ t Il 1 
m cm 

PREPARATION 

Celte épreuve ne nécessite 
'>lleUn apprentissage. Faire 
la démonstration deux ou 
trois fois en donnant les 
explications habituelles. 
Il est reconunandé de faire 
un léger échauffement 
préalable à base de fleXion! 
pxtensions des membres 
illférieurs et de balanccrs 
coordonnés des membres 
supérieurs. 



DEFINITION 

LA PUISSANCE est le produit 
du travail fourni (déplace­
ment d'un objet ou de son 
propre corps) par le temps 
mis pour réaliser ce travail. 
Elle fait intervenir la fore 
pour déplacer cet objet ou 
son propre corps (ou masse) 
sur une distance donnée et 
pendant une durée donnée. 
Souvent la durée est négli­
geable, par exemple dans un 
saut ou un lancer. Seules 
parfois sont retenues la 
force, et la masse déplacée 
par cette force, c'est le 
cas des sauts et des lancers 
à partir desquels on peut 
indirectement apprécier la 
puissance. Une définition 
"physiologique" de la puis­
sance musculaire est propo­
sée dans les deux épreuves 
"d'évaluation de la puissan­
ce du train supérieur" et 
"des membres supérieurs". 

EPREUVE RETENUE 

SAUT EN LONGUEUR PIEDS 
JOINTS ET SANS ELAN 

MATERIEL NECESSAIRE 

- 1 fosse meuble ou un tapis 
de reception étalonné tous 
les 5 cm 

décamètre 

- de la craie 

- 1 rateau pour remettre 
le sable au même niveau 

fiche d'enregistrement 
des résultats 



EVALUATION DE LA PUISSANCE AEROBIE 1 
DEFINITION 

Au repos ou au cours d'une activité physique de faible intensité (marche, course, 

cyclisme, nage à vitesse modérée) l'organisme consomme l'oxygène de l'air ambiant, 

d'où le terme AEROBIE. Lorsque l'intensité de l'exercice augmente progressivement, 

la consommation d'oxygène augmente parallèlement jusqu'à un plateau maximum au­

dessus duquel toutes nouvelles augmentations de l'intensité de l'exercice demeure­

ront sans effet sur la consommation d'oxygène. Ce plateau est défini comme 

PUI~SANCE AEROBIE ou CONSOMMATION MAXIMALE D'OXYGENE ou encore V02 max 

Le V02 max. d'un sujet représente donc le volume maximal d'oxygène susceptible 

d'être prélevé au milieu extérieur, transporté jusqu'aux muscles en activité et 

utilisé par les fibres musculaires sollicitées. 

Le V02 max. reflète non seulement l'état fonctionnel mais aussi la capacité maxi­

male de chacun des éléments intervenant dans la "chaine des transporteurs d'oxy­

gène": poumons, vaisseaux, hémoglobine, débit cardiaque, et de l'équipement bio­

chimique et structurel de "l'utilisateur de l'oxygène": le muscle. 

Le V02 max. peut être défini comme la puissance ou la'cylindrée'du mo~eur physio­

logique humain. Ses limites supérieures qui peuvent être atteintes à la suite de 

l'entrainemen~sont déterminées génétiquement. 

Un bon V0 max. permet non seulement de faire face à des exercices d'intensités et
2 
de durées élevées,mais joue aussi un rôle déterminant dans la récupération. Il 

revêt une très grande importance surtout dans les activités de longue durée : cour­

ses de fond et de demi-fond, cyclisme, aviron, natation •.. 

On comprend alors tout l'intérêt et la nécessité d'évaluer le V02 max. comme 

facteur d'aptitude physique. 


EPREUVE RETENUE 


COURSE NAVETTE PROGRESSIVE DE 20 M. - PALIERS DE UNE MINUTE (L. LEGER). 


MATERIEL NECESSAIRE 


- 1 magnétophone à piles, - 1 cassette pré enregistrée du protocole de l'épreuve 
(fournie avec le présent document), - 1 surface plane délimitée par deux lignes 
parallèles tracées à 20 m l'une de l'autre (lignes de touche d'un terrain de hand­
ball), - 2 zones non glissantes (sans gravillons) situées de part et d'autre de 
ces deux lignes, - 1 double décamètre, - 1 sifflet, - 1 tableau de correspondance, 
- 1 fiche d'enregistrement des résultats. 
- à l'aide de votre chronolaetre et Ju t ..li:,Il.edU fllacé en annexe, v:èr i fier Id vicesse 

de déroulement cie vot~t:' "ldqnétoP:1One (comme référence, prendre le palier N°2) . 
DESCRIPTION DE L'EPREUVE 

La description de l'épreuve fait partie d~· 


l'enregistrement de la cassette fournie: : • 

Epreuve collective: 30 à 40 enfants ' 

ou adolescents peuvent 

épreuve en même temps. 

Ils se placent sur la ligne de " 

départ à 50 cm l'un de l'autr~' 


et écoutent les recommanda- • 

tions indiquées par l'enre-' 

gistrement: Il s'agit 

d'une épreuve progre~~' 

sive et par paliers,« 

de 1 minute, ' 


. . 

rn __________ _____ _~ 

http:li:,Il.edU


c'est à dire qu'il faut faire des allers-retours de 20 m, d'abord à une vitesse 

faible (marche rapide) puis progressivement accélérée toutes les minutes. La 

vitesse de course est réglée à l'aide de signaux sonores "TUT" qui correspondent 

au moment où le sujet amorce son retour en bloquant un de ses pi8ds immédiate­

ment au delà de la ligne des 20 m. 

Pour aider les enfants à mieux comprendre la notion de vitesse, l'évaluateur 

réalise avec eux les deux premiers paliers. 

- La bande sonore indique aussi le n° des paliers:Exemple "fin du palier 4 .... . 

4 et 1/2 etc ... (ce qui correspond.à 4 minutesde course ... puis 40in30 s etc ... ). 

Le but de l'épreuve est de compléter le maximum possible de paliers. Lorsque 

l'évalué ne peut plus suivre la vitesse imposée, il s'arrête et indique à l'éva­

luateur le n° du palier correspondant. 

Si la puissance du magnétophone n'est pas suffisante, l'évaluateur doublera les 

"TUT" par un coup de sifflet et le commentaire de la bande par sa propre voix. 

- Après le test, il est recommandé de continuer à marcher ou à courir lentement 

pour mieux récupérer. 


MESURE ET ENREGISTREMENT DU RESULTAT 

L'intérêt de cette épreuve est d'obtenir à la fois le V02 max. et la vitesse 

de course à laquelle il est atteint, ce qui ~ermet ensuite à l'éducateur de mieux 

programmer les vitesses de courses en fonction des buts recherchés. 


15 
Exemple 10 ans: EXEMPLE d'un enfant de 10 ans qui s'arrête au 

4èmp. paliAr et demi: 
Course navette 1 minute - Enregistrer le palier auquel l'enfant s'est 

arrêté.Nombre de 
- Lire son résultat sur le tableau ci-dessous oupaliers 


mieux sur celui placé en annexe. 

Soit un VOZ max. de 47,5 ml.min- 1 .kg- t atteintmax. 
pour une v1tesse de course de 10km/h. 

V02 
ml/mn/kg 

-1 -1Paliers Vitesse V02 max. exprimés en ml.mn .kg . correspondant aux paliers 
de l'é- de atteints en fonction de l'âge des évalués (6 .... 18 ans) 
preuve course 

.in kil il·' 
6 , ;1 9 10 Il 1" lJ 14 j) 16 H ~11J 

1 8.S 46.'J· 4~.0· 41.0· 41.1· 39.1" 37.2· n.2* n.l" 11.4' 19.'" n.s' h.~· n.6· 
1 9.0 49.0 47.1 4S.2 43.4 41.S" 1'J.6" H.8" H.'J" )4.1" 12.2' 30.)· 28.~' 26.6· 
) ,.S St.l 49.1 47.5 45.1 43.'J 42.1 40. ). 18.5· )6.1" n.o' )).z· H.4 29.6 

4 10.0 51.1 51.4 49.1 48.0 46.l 44.6 42.9 41.2 39.4· n.1· l6.U 14.l )2.6 
5 10.5 SS.2 5l.6 SI.9 50.l 48.1 41.0 45.4 4J.8 42.1 40.5 38.9 11.2 15.6 
6 11.0 57.1 55.1 54.1 52.6 51.1 49.5 47.9 46.4 ".8 103.3 4J.1 40.2 JII.6 

1 11. S S9.4 51.9 56.4 54.9 S).4 52.0 SO.5 4'J.O H.5 46.0 44.6 43.1 41.Cl 
8 12.0 61.5 60.1 58.6 ~1.~ ~!i .. B 54.4 51.0 St. 6 SO.2 48.8 47.4 46.0 44.6 
'J Il.S 63.5 62.1 60.9 S'.6 ~.2 ~6.'J 5~.6 ~4. 2 52.9 51.6 ~.) 48.9 41.6 

10 13.0 6;.6· 6 ... 4· \1).1· 61.'· (,0.6· 5'1.4' ~3.1 )6 ... ~).6 5' .4 5).1 '1.9 50.6 
11 n.s 61.1· 66.S· 65.3* 64.2* 6l.0- 61.8" 1I0.ô' S9. S' 5S. ) 51.1 56.0 54.8 53.6 
12 14.0 69.8· ".1· 67.6* 66.5* 65.4* "'4.3* 61.2" 62.1· 61.0 59.9 58.8 n.7 ~6.' 

1) 14.5 71.9" 70.S' 69.a' 68.S* 67.a* o::..Cf* 65.1· 64.'· ôl.1" 62.1· 61.6 60.11 ~'.6 
H 1.5.0 73.9· n.o* 12.0" n.1* 70.2* 69.2· 68. ). 61. )* 66.4* 6'.4" 64.5 63.6 62.6' 
lS 15.S 16.0" n.l" 74.3· n.4" 72.S· 71.7· 70.8* 69.9" 69.1" 611.2* 67.)* 66.5" 65.6" 

16 16.0 78.1· n.l· 16. S. 75.1· 14.9" 14.1" 1).4· 12.6" 11.8" 71.0· 70.7" 69.4" "1.6" 
11 16.5 80.2" 79.S· 78.7" 18.0· n.)· 76.6" ".9· 1S.2* 14. s* 1).8" 1).0· 12. l'li 71.6" 
18 17.0 82.1" 81.6' 81.0" 80.l* 19.1· 79••" '8.4" 17.8* n.2" 76.5· 15.9* 15.)· 14.~'11 

19 1]. ) S".)" 8).S" 83.2* 82.1* 1l2.1* SJ. S. 81.0* 80.4" 1'1.9" 19.)* 18.7· 18.2· 17."" 
20 14.0 86.4" 8S.9· 8S.4* 85.0· 84.5· 84.0" 83.5* n.o" 82."* 82.1" 81.6· 81.1· SO.6· 

PREPARATION 

cette épreuve ne nécessite aucun apprentissage, ni échauffement. Ce dernier étant 

inclus dans l'épreuve. 




------------------------

DESCRIPTION DE L'EPREUVE 

Le départ est identique à 
celui du saut en longueur 
pieds joints 
- départ debout pieds 

joints, bras en arrière, 
membres inférieurs flé­
chis. 

L'enfant ou l'adolescent 
exécute 5 bonds successifs 
en poussant chaque fois au 
maximum avec le membre 
inférieur arrière. 
Le dernier des 5 bonds 
constitue l'arrivée qui s~ 

fait pieds joints. 
L'épreuve peut être décom­
posée comme suit : 
- départ pieds joints: 
- premier bond arrivée 

sur 1 pied: 2 
- puis 3 foulées bondissan­

tes: 3, 4, 5 
- enfin arrivée pieds joints 

dans la fosse meuble: 6 

EVALUATION DE LA 


PUISSANCE COORDINATION 


MESURE 	 ET ENREGISTREMENT 
DU RESULTAT 

La performance à porter 
sur la fiche correspond au 
meilleur des trois essais. 
La performance est mesurée 
au centimètre prtc"s à partir 
de la pointe des pieds au 
lliveau de la ligne de dé­
part, jusqu'au talon .le 
plus proche, à l'endroit de 
la chute (un déséquilibre 
arrière ne pénalise pas la 
performance obtenue) 

PUISSANCE-COORDINATION 

Exemple : 11 

Quintuple saut départ 
et arrivée pieds 
joints 

Ex. Il 1 21 12 101 
m cm 

PREPARATION 

Cette épreuve nécessite 
un apprentissage qui doit 
être réalisé dans les cinq 
minutes qui la précèdent. 
Insister sur le rythme, SUI 

la poussée du membre infé­
rieur arrière et sur le 
ramener des pieds joints 
au cours de la dernière 
foulée. 



DEFINITION 

LA PUISSANCE-COORDINATION 
procède des mêmes principes 
que ceux définis précédem­

EPREUVE RETENUEment pour la vitesse-coor­
dination, cependant dans le~ 
épreuves de puissance­

QUINTUPLE SAUT SANS ELAN,coordination, et plus parti­
DEPART ET ARRIVEE PIEDSculièrement dans l'épreuve 
JOINTS.retenue ici, l'élasticité 

MATERIEL NECESSAIREdu muscle, comme celle d'un 
ressort, dépend de l'énergie 
emmagasinée et restituée par 

- 1 surface plate (parses constituants non con trac 
exemple la piste d'élantiles (sarcolemme, gaines, 
du saut en longueur)tendons, ... ). N'utilisant 

aucun "carburant physiolo­ - 1 double décamètre qui, 
gique" particulier, cette déroulé, demeure sur le sol 
énergie est souvent définie à côté de la ligne de saut, 
comme "énergie gratuite". le zéro se trollve au niveau 
Elle intervient beaucoup dl' la ligne de départ 
dans toutes les actions 

- 1 fosse meuble ou unmotrices à base de rebonds 
tapis de reception à l'ex­sauts, plongeon, gymnastique 
trémité de la ligne de sautdanse ... 
- 1 fiche d'enregistrement 
des résultats. 

CD 

:. 

o 
. . .'. .

#0 • .: • ••• • 
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DESCRIPTION DE L'EPREUVE 

L'enfant ou l'adolescent 
lance à bras cassé, les 
pieds décalés l'un devant 
l'autre dans l'axe du lan­
cer, le pied gauche en 
avant pour les droitiers. 
Lors du lancer, le pied 
avant ne doit pas quitter 
le sol. 
On tolère l'accompagnement 
du mouvement par le pied 
arr~ere qui peut dépasser 
la ligne du lancer en fin 
de geste. 
- PERSONNE D'AUTRE que l'édu 
cateur ne se trouve sur l'ai 
re de lancer au moment de 
l'épreuve 
- le lanceur n'est autorisé 
à lancer que lorsque l'édu­
cateur lève son bras 
- 2 ramasseurs de balles 
peuvent se tenir à plus de 
sam du lanceur 
- après une balle d'essai 
trois lancers sont réalisés; 
la meilleure performance 
est retenue. 

EVALUATION DE LA PUISSANCE 

DES ME~mRES SUPERIEURS 


MESURE 	 ET ENREGISTREMENT 

DU RESULTAT 


La performance correspond 

à la distance atteinte au 

meilleur essai. Celui-ci PREPARATION 

est mesuré au demi-mètre 

près 	 r-----------------------,
Un double décamètre peut­ 1 Cette épreuve peut présen- : 
être conservé sur l'aire de : ter des dangers. Veillez 1 

lancer. Il peut être prolon­ : avant tout à la sécurité : 
gé d'une ficelle préala­ 1 des enfants et adolescents 1

1 1 
blement étalonnée. 1 qui ne doivent jamdis se 1 

Une fiche est plantée" dans 1 trouver devant le lanceur. : 
le sol à l'impact de la --Poürévlter-toG"taëëldent-­
balle. articulaire et musculaire 

un bon échauffement des 
épaules doit précéder l'é ­

PUISSANCE preuve. 
Cette épreuve nécessite 
l'acquisition du geste du

Exemple 8 
lancer 	à bras cassé dont 
l'apprentissage fera l'objet 

Lancer à bras cassé d'au moins deux séances préa 
d'une balle lestée lables. 

Ex. ~ ~I 
m cm 



------------------------

DEFINITION 

LA PUISSANCE MUSCULAIRE 
associe la vitesse et la 
force des muscles mjs en 
jeu, c'est pourquoi cette 
quali~ est souvent appelée 
FORCE EXPLOSIVE. Elle dépend 
à la fois du nonillre de fi­
bres sollicitées simultané­
ment dans un même muscle 
et de leur qualité de con­
traction. La puissance des 
membres supérieurs inter­
vient en priorité dans tous 
les lancers, mais aussi dans 
certains sports collectifs 
comme le hand-ball et le 
volley-ball. 

V6rifier la bonne position 
des pieds. Le pied gauche 
en avant lorsque le lancer 
est réalisé avec la main 
droite. Inciter les enfants 

let adolescents à lancer 
~ hauteur convenable. 

CD 
pC . .'lt ttOll - pC.'l-<--tùw 
oL,ti.gL"tto {/te d'a'Lûvée 
dl' di!pa/lt autl"l.ù Œe 

lC.~ p.{e_d~ [~ p{cd CV1­

.'lont dC,'t­ L{ (i';.c peu t 
ft-Ü-'U? fa cf ~ :~(l.'l .'ll'.'t Ca 
u9 11C • ùgllc a)),'!. (i.'l 

tl' tacite,'!. 
de t'a balte 
t','.'l t0('. 

EPREUVE RETENUE 

LANCER DE BALLES LESTÉES 
A BRAS_CASSÉ 

- 4 balles lestées de 200 
grammes pour les enfants 
de 8 à 11 ans 

- 4 balles lestées de 500 
grammes pour les jeunes 
gens et jeunes filles de 
12 à 18 ans et plus 

- une aire de lancer suffi­
samment dégagée en longueur 
(100m) et en largeur (25m) 

- étalonnage de cette aire 
tous les deux mètres à par­
tir de 15m du lanceur 

- un double décamètre 

o 



DESCRIPTION DE L'EPREUVE 

L'enfant ou l'adolescent se 
place debout en position 
de départ de course à pied. 
Le chronométreur se place 
sur un des deux cotés du 
coureur mais à 15 M. de la 
piste de course (voir 
dessin). A partir du moment 
où le chronométreur lève 
un bras signifiant qu'il 
est prêt, le coureur peut 

démarrer quand il veut. 
Le chronométre est enclen­
ché lorsque le pied arrière 
du coureur quitte le sol, 
il est arrêté lorsque le 
coureur passe devant le 
piquet. 
L'épreuve est recommencée 
deux fois à au moins 5 mi­
nutes d'intervalle. 

EVALUATION DE LA VITESSE 


MESURE 	 ET ENREGISTREMENT 

DU RESULTAT 


Le temps est mesuré en 
l/lOOème de seconde ou à 
défaut en 1/10ème 

VITESSE GESTUELLE 

Exemple: 3 

30 M. course départ 
dU pied arrière levé 

1 . s: ~ l/lOOè! 3 1 2 1* 

:2 • s: ~ 111 OOè 1 3 1 8 J* 

* 	Lorsque le temps est 
chronométré au 1/10ème 
mettre dans les deux cases 
un chiffre suivi d'un 
zéro: 

ex: GJ 1.§.bJ 

GESTUELLE 1 


PREPARATION 

Aucun apprentissage n'est 
necessaire. 
Placer cette épreuve en 
début de séance après Un 
échauffement musculaire 
à base de flexions-extension: 
et d'étirementsdes membres 
inférieurs. 



LA VITESSE GESTUELLE résulte 
de la rapidité de contrac 
tions-relachements des grou­
pes musculaires alternative­
ment mis en jeu pour engen­
drer le maximum de mouvements 
sur une distance ou en un 
temps donné relativement 
court. Cette qualité est liée 
à l'importance du nombre 
d'implulsions nerveuses, à 
la rapidit6 de leur trans­
mission musculaire, au nom­
bre de fibres à contraction 
rapide des muscles mis en 
jeu, au pouvoir de mobili­
sation de l'énergie néces 
saire à leur contraction 
(appelé aussi "puissance 
anaérobie alactique") et aux 
rapports des segments ana 
tomiques déplacés. Qualité 
de base requise par la pra­
tique de très nombreux sports 
(collectifs notamment) mais 
surtout indispensable aux 
COIlH'urs de vi tesS8. 

~ 

( l ' 

EPREUVE RETENUE: 

- 30 M. DE COURSE DE VITESSE 
DEPART DU CHRONOMETRE AU 
PIED ARRIERE LEVE, POliR LES 
ENFANTS de 

- 50 M·. POUR 
ADOLESCENTS 
et +. 

8 à Il ans 

LES ENFANTS ET 
de 12 à 18 ans 

j \ \ UIl..__________15 ." ---------~ 

MATERIEL NECESSAIRE 

- 40 ou 60 M. de piste plate 
sur terrain dur (par exem­
ple macadam sans gravil­

lons)- 1 chronomètre 

- 1 fiche d'enregistrement 
des résultats 

Dessiner une ligne de départ 
et placer un piquet à 30 M. 
ou à 50 ~.1. exactement. 

,,,,,,,, 
", 
~ 

'--J---~-------
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2 

RESERVEE A L'EVALUATEUR - LES RESULTATS SERONT RETRANSCRITS SUR LA 
~!. Jo:" 

Passa­
ge 

NOM PRENOM AGE 
ans 

DATE DE NAIS. 'TAILLE 
en cm 

POIDS 
kg 

DETENTE VERTICALE 
en cm 

B: -A: 

Oif' 

FICHE RECAPITULATIVE. 
COURSE LANCER ItOURSE NAVETTE ~~ 

5 x 20 M. SUR CI- 20 M. A PALIERS u~ 

{s.et 1/100è BLE.Nbr, 1 MINUTE 
de balles palier IV.02 ~ax. 
sur 10. 1 atteint lcoor8sp~nd 

B: -A: 
3 

-~------------------------~------~-------------~---------~------~~~~~----------------B: -A: 
4 

Oif: 
------~--------------------B: -A: 

5 
Oif:------------------------------------- Ë7--------:À7------­

6 
------r~~~~----------------I1 ____________--------------------------~------------------------------ B: -A: r 

7 
Oif: 

---------~------~---------------------------------

-~------------------------~------I--------------~---------~------~---:----------------r------------r--------r---------~-----------B: -A: 

Oif· 
-~------------------------~------~-------------~---------~------~---~----------------r------------r--------r---------~-----------

8 


9 


-~------------------------------- -------------~---------
10 

-------------------------- ------>-------------~---------
11 

______1 1 

r-------------r--------­
12 

-~------------------------~------~-------------t---------~------
13 -------------------------_._----_._------------~--------->------
14 

15 -~------------------------t------t-------------t---------~------
------------------------ ------ -----------___________L______ 

B: -A: 

Oif: 
B: -A: 

Oif: 
B: -A: 

Oif: 
B: -A: 

OH: 
B: -------------------­-A: 

OH: 
B: -------------------­-A: 

OH:---------_._--------­B: -A: 

Oif: 
B: -A: 

Qitl_______________ _ 
~:mesure du saut 
8:mesure du bras levé 
r\"P.~i~<Fd"""o .... ,....o 

~ 1 : __ 1 1------r---------r----------­

---------------------~---------

---------------------~---------

---------------------.--------­

------------._----------------­

------------.-------_~ _________ L _________ _ 

à l'anét 



-----------

FICHE D'ENREGISTREMENT DES RESULTATS SEANCE N°2 


')BSERV;:', i,.':;N° de NOM PRENOM VITESSE REACT. COURSE 6xSM. SAUT LONGUEUR QUINTUPLE COURSE 100 M. 
passage DEPART + SM. (s. et 1/1 OOè) PIEDS JOINTS SAUT (m et LIGNE DROITE 

COURSE (s. et ( cm ) cm ) (s. et 1/100è) 
l!lOOè) 

A 

B 
1 
:---------------------------1----------------~---------------~--------------------------------~------------- ---

A2 

B 


---------------~----------------~---------------4----------------~--------------
A3 
B 

A4 
B 1-------­

AS 
B 

---------------------------l----------------~---------------~----------------~---------------~----------------~-----------
6 1 	 A 

B 
---------------4----------------~---------------4----------------~- -------­

A7 

B
--------------------------- -~--------------4---------------~----------------4---------------~--------- ------~--------------

18 -- __________________________ Aê______________~---------------~----------------~----___________ ~----------------~--------------
9 	 A 


B
--------------------------- ----------------1---------------1----------------1---------------~---------------~-----------
10 	 A 

B 
---------------~----------------~---------------~---------------~------~---------------------------

11 _____ 	 A ________ ~ B 
---------------~---------------~-~--------------~------------

12 

---------------------------~-~--------------~---------------~---------------~----~---------- ---------------4-------------­
A13 

B 


,---------------~---------------~---------------~----------------~-------
A14 

B 


-----------------------------:---------------r---------------r---------------""--------------~----------------
15 

G 



FICHE D'ENREGISTREMENT OES RESULTATS SEANCE N°3 


N° de NOM PRENOM LANCER BALLON COURSE 30 M. TRACTION A LA "ABDOMINAUX" COURSE 6 MN OBSERVATIOUS 
passage FOOT-BALL (s. et 1/100è) BARRE FIXE (Nombre) Nombre de M. 

(m et cm) (Nombre) parcourus 

1 


---------------------------~----------------~---------------"----------------~---------------~----------------~--------------
2 


~---------------------------~----------------4---------------4----------------4---------------~----------------~--------------
3 


4 


5 


6 


7 


---------------------------~----------------~---------------~----------------4---------------~----------------~--------------
8 


---------------------------.----------------~---------------~--------------------------------~----------------~--------------

9 


10 


11 


12 


---------------------------.----------------.---------------~----------------

13 


o .. 

14 

15 



-FICHE D/ENREGISTRE~ENT DES RESULTATS SEANCE N°4 

-------.-------------------------r------------------~--------------------._------------------_r----------------.-----. 

N° de NOM PRENOM DUREE SUSPENSION A LANCER A BRAS CASSE COURSE 12 MN OBSERVATIO:-:S 
passage LA BARRE FIXE BALLF.S LESTEES NOMBRE DE METRES 

(s) (m et cm) PARCOURUS 

1 
1 

16 

t---------------------------- -----------------------1 - -==-~----- --------;------------------- ­
17 

----------------------------<----------------------<----------------------- ----------------------~--------------------------
le 1 j-----------------------1 ---------------------- --------------------­
19 

----------------------------.----------------------.----------------------- ----------------------j---------------------­
20 1 • 

----------------------------.----------------------.-----------------------4----------------------t-------------------------­
21 

----------------------------.----------------------.-----------------------·----------------------1----------------------­
22 1 

----------------------1-------------------------­
23 

24 

25 

26 

27 

28 

2S' 

---------------------------_.~----------------------~----------------------------------------------

30 

""'--- --.,... 

. 




